des Princes {5¢c. Mars 1710, 147
au-deffus des Anglois : IIs firent connofire
dans le Confeil ,qu'il vaudroit mieux aban-
donner tous les Pais-Bas, que I'Ifiz que de-
mandent les Anglois, parce que fa confer-
vation dépend decelle de la Catalogne, de
I'Aragon & de tout le commerce d’Efpa-
goe: Mr. Stanhope reprocha dans des ter-
mes un peu vifs, 'ingratitude dont on vou-
loit recompenfer Sa Reine & toute lanation
Britanique; & enfin 'on ajoute, qu'il partit
de Catalogne fort mécountent , pour aller
rendre compte defa negociation 2 la Cour
de Londres.
Quelques lettres particalicres d’Angleter-
re, aflurent que la Reine nes’étoit pas beau-
coup fcandalifée de ce refus ; parce que
Mr. de Marlborough , Mr. Boyle & le
Grand Trelorier , lut avoient infinué les
moyens dec fe conferver le Port Mahon &
Gilbralar, qui mettroient totijours i la rai-
fon ccux qui fcroient mal intentionnez
pour cmpécher 'agrandiffement de 1’An-
gleterre.
V. A Madrit, Cadix, Sigovie, Burgos,
Va!cqce: Al’zcatx;, Tozc\de, & dans toutes Continna-
les principales Viiles d'Efpagne , les Mar- tion du zel
. X u zele
chands & les Corps de metiers f¢ fontaflem- ) ¢ Efpa-
blez , pour regler entr’eux les taxes volon- 4
taircs pour le don gratuit qu'ils out réfo'u
de donner aa Roi pour contribuer aox frais
de la gucrre; Tous ces Corps fe font divi-
fcz en trois claffes, afin que leur contribu-
tion foit proportionnée d lcur fortune : Le
Clergé & 1a Noblefle foot aufliaSaM.C.
des dons gratuiis fort confiderables; & 'on
reconaoit tous 'esjours, que l'aff=&ion des
Efpagnols , pour la deffenfe des droits de
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